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Yahweh, ma force, mon rempart et mon refuge 

au jour de la détresse, les nations viendront à toi 

des bouts de la terre et diront : Nos pères n’ont 

eu que le mensonge en héritage - des vanités qui 

ne profitent pas. Un homme se fera-t-il des 

dieux ? Et ce ne sont pas des dieux ! C’est 

pourquoi, voici, je vais leur faire connaître ma 

main et ma puissance, et ils sauront que mon 

nom est Yahweh.                                    
Yeremyah (Jérémie) 16 : 19-21 

Mes chers amis 

Chez les chrétiens fondamentalistes et même chez un grand nombre de chrétiens 

conservateurs, tels que catholiques ou protestants modérés dans leurs églises de 

courants principaux, il est considéré que le Psaume 22 renferme la prophétie 

incontestable d’une crucifixion du Messie et que ce « verset clé » établissant ce 

« fait » qui dit :  "Ils ont percé mes mains et mes pieds"  
 

Psaume 22 :16 – Louis Segond 1910 

16 Car des chiens m'environnent, une bande de scélérats rôdent autour 

de moi, ils ont percé mes mains et mes pieds. 
 

Il n’y a aucun doute que deux des auteurs des Evangiles, ou des copistes ultérieurs 

des Évangiles, ont cité le premier verset de ce Psaume -  
 

 

- qui est sorti de la bouche du Messie pendu sur le poteau.  
 

Psaume 22 :1 – Louis Segond 1910 

1 Au chef des chantres. Psaume de David. Mon Dieu ! Mon Dieu ! 

pourquoi m'as-tu abandonné, et t'éloignes-tu sans me secourir, sans 

écouter mes plaintes ? 
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Les quatre évangélistes ont écrit du Psaume 22 :18 : 
 

Psaume 22 :18 – Louis Segond 1910  

18 Ils se partagent mes vêtements, ils tirent au sort ma tunique. 
  

L'un d'eux a écrit du moqueur décrit dans le Psaume 22 :  
 

Psaume 22 :7-8 – Louis Segond 1910  

7 Tous ceux qui me voient se moquent de moi, ils ouvrent la bouche, 

secouent la tête  

8 Recommande-toi à l'Éternel ! L'Éternel le sauvera, il le délivrera, 

puisqu'il l'aime ! - 
 

Tous ces versets de ce Psaume se retrouvent dans les évangiles dans le cadre de 

la scène de la prétendue « crucifixion » : 

« Et quand ils l'ont crucifié, ils ont divisé ses vêtements, en tirant au sort pour 

eux. »   

Les versets qui suivent ci-après, sont des versets scrupuleusement traduits selon 

les textes grecs, sans avoir égard à un dogme quelconque. Il y a des différences 

plus ou moins importantes par rapport aux translittérations et interprétations 

dogmatiques chrétiennes des écritures saintes. Lisez pour vous-même : 
 

Yahchanan Marc (Marc) 15 :24 –  

24 Et quand ils l’avaient mis au poteau ils se partageaient ses vêtements, 

en tirant au sort pour savoir ce que chacun prendrait. 

Mattithyah (Matthieu) 27 :35 –  

35 Alors ils le mettaient au poteau et se partageaient ses vêtements, en 

tirant au sort, afin que soit accompli ce que le prophète avait dit : Ils se 

sont partagé mes vêtements et ils ont tiré au sort mon tallith. 

Loukas (Luc) 23 :34 –  

34 Alors, Yahshua disait : Père, pardonne-leur, parce qu’ils ne savent 

pas ce qu'ils font. Ils se partageaient ses vêtements, en tirant au sort. 

Yahchanan (Jean) 19 :24 –  

24 Ne le déchirons pas, mais tirons au sort à qui il sera. Cela arrivait 

pour que s'accomplît cette parole de l'Écriture : Ils se sont partagé mes 

vêtements et ils ont tiré au sort mon talith. En fait les soldats le faisaient. 

 

« Et à la neuvième heure, … s'écria d'une voix forte : . . .. Mon Dieu, mon Dieu, 

pourquoi m'as-tu abandonné ? » 
 

Yahchanan Marc (Marc) 15 -  

34 Et à la neuvième heure, Yahshua criait avec une voix forte : Yli, Yli, 

lamah ozabatniy ? Ce qui est traduit : Ma force, ma force, pourquoi 

m'as-tu abandonnée ? 

Mattithyah (Matthieu) 27 :46 –  

46 Et vers la neuvième heure, Yahshua s'écria d'une voix forte : Yli, 

Yli, lamah ozabatniy ? Qui signifie : Ma force ! Ma force ! Pourquoi 

m'as-tu abandonné ? 

 

De même, les principaux sacrificateurs se moquaient eux aussi des scribes et des 

anciens. . ..  
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« Il a fait confiance à Dieu. Qu'il le délivre maintenant s'il l'aime. . .. »  
 

Mattithyah (Matthieu) 27 :41-43 –  

41 De la même manière, les principaux sacrificateurs, avec les scribes 

et les anciens, se moquaient aussi de lui, disant : 

42 Il a sauvé les autres et il ne peut se sauver lui-même. S'il est roi 

d'Israyl, qu'il descende du poteau maintenant et nous lui croirons. 

43 Il s'est confié en Yahweh, que Yahweh le délivre maintenant, s'il 

l'aime. Car il a dit : Je suis Fils de Yahweh. 
  

N’est-il pas étrange que le verset de ce même Psaume qui dit « ils ont percé mes 

mains et mes pieds » ne soit pas du tout utilisé dans les évangiles ? Ce verset, 

après tout, est le seul verset qui puisse établir que cela parle, au moins 

métaphoriquement, d'une crucifixion. Pourtant, il est totalement absent des 

évangiles. Il n'y a même pas de détail narratif qui mentionne spécialement les 

clous traversant les mains et les pieds du Messie au moment de sa prétendue 

crucifixion. (Au plus près de tout évangile, c’est après la résurrection, lorsque, 

dans les textes en langue grecque, cette fois ci, Thomas fait référence à des 

empreintes dans les mains du Messie. Mais il n’y a rien qui rappelle le psaume à 

ce moment-là.) 
 

 
 

Mais on pourrait aussi bien se demander : N’est-il pas étrange que le Psaume parle 

de mains et de pieds percés (vraisemblablement l’image d’une prétendue 

crucifixion) ? Mais, un tel verset ne s'accorde en rien avec le reste du Psaume. Le 

psalmiste commence par un cri vers Yahweh et une plainte selon laquelle il a 

poussé ce cri pendant des jours et des nuits sans réponse : 

Mon Tout Puissant, pourquoi m'as-tu abandonné ? . . . . Je pleure dans la journée, 

mais tu n'entends pas ; Et dans la nuit, je ne suis pas silencieux (Psaume 22 :1-2). 

Yahshua n'a pas été sur le poteau pendant des jours et des nuits et l'Evangile de 

Loukas (Luc) nous informe que Yahweh a certainement entendu la prière de 

Yahshua de la nuit précédente. Il a envoyé un messager (Loukas [Luc] 22 :23) 

pour l'aider à renforcer son courage. Pourtant, ce Psaume commence par un cri 

qui est le désespoir de ne pas avoir de réponse pendant au moins un jour et une 

nuit entiers. 

Cela ne peut pas être réconcilié avec la scène de la mise au poteau dans les 

évangiles. 

Ensuite, il y a le verset qui dit que le psalmiste était attaché à Yahweh depuis sa 

naissance. 
Psaume 22 :10 – Louis Segond 1910 

10 Dès le sein maternel j'ai été sous ta garde, dès le ventre de ma 

mère tu as été mon Dieu. 

  

Cela doit sûrement soulever quelques sourcils parmi ceux qui croient que Yahshua 

était et savait qu'il faisait partie de la trinité divine depuis l'éternité. Mais cela va 
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s’empirer pour ceux qui présument que ce Psaume représente un homme sur une 

croix :  
Psaume 22 :11 – Louis Segond 1910 

11 Ne t'éloigne pas de moi car la détresse est proche, quand personne 

ne vient à mon secours ! 

 

Une personne qui aurait des clous à travers ses mains et ses pieds sur un pieu en 

bois pour mourir d'une mort lente et atroce, s’étouffant par son propre poids 

dirait : « Je vois que la détresse est proche » ?  

 
Là, c'est la pensée d’une personne très optimiste qui pense toujours que, quelle 

que soit la gravité de la situation actuelle, cela pourrait toujours être pire. Yahshua, 

s’il avait été cloué sur un pieu, aurait-il intérieurement prié en disant à Yahweh 

qu’il pouvait gérer le fait d’être abandonné, quitté, mais qu’il aurait quand-même 

espéré que Yahweh viendrait vite quand il serait dans la vraie détresse ?   

Ensuite, il y a ce plaidoyer pour être sauvé de l'épée ! 
 

Psaume 22 :20 – Louis Segond 1910 

20 Protège mon âme contre le glaive, Ma vie contre le pouvoir des 

chiens ! 

 

Pensez-vous qu’il est possible de demander à son créateur de délivrer sa vie d'une 

épée lorsqu'il est en train d’agoniser, cloué sur un pieu. 

En effet le contexte du Psaume 22, regardé sous toutes ses coutures, s’oppose à 

ce qu’il prédise une prétendue crucifixion. 

Mais il existe dans le Psaume 22 une imagerie métaphorique qui doit également 

être regardée de près pour la comprendre pleinement. Les images d'animaux 

sauvages dominent. 
Psaume 22 :12-13, 17, 21-22 –  

12 De nombreux taureaux sont autour de moi, des taureaux de Bashan 

m'environnent. 

13 Ils ouvrent contre moi leur gueule, semblables au lion qui déchire et 

rugit. 

17 Car des chiens m'environnent, une bande de scélérats rôdent autour 

de moi, Ils ont percé mes mains et mes pieds. 
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21 Protège mon âme contre le glaive, ma vie contre le pouvoir des 

chiens ! 

22 Sauve-moi de la gueule du lion, délivre-moi des cornes du buffle ! 
 

Il n’est pas surprenant de constater que la Bible hébraïque contient un passage 

avec la même image de lion sauvage qui manque à un texte grec de ce psaume 

qui a été préservé et copié par une génération ultérieure de chrétiens : 

Comme un lion, ils sont à mes mains et à mes pieds 

Au lieu de ce verset hébreu, la traduction grecque de ce psaume (qui a été l'œuvre 

de scribes chrétiens et non hébraïques) se lit comme suit : « Ils ont percé mes 

mains et mes pieds ». le mot « percé » a remplacé les mots « comme un lion ». 

 

 

Comment ces choses ont-elles pu arriver ?  Le mot kaari כארי, cependant, ne 

signifie pas « percé », il signifie « comme un lion ». La fin du Psaume 22 :17 se 

lit donc bien « comme un lion, ils sont à mes mains et à mes pieds ». Si le roi 

David avait souhaité écrire le mot « percé », il n’aurait jamais utilisé le mot hébreu 

kaari. Au lieu de cela, il aurait écrit  דקרו daqar-percer ou לירות ratza-trouer, 

qui sont des mots hébreux courants dans les Écritures hébraïques.  

Gardez à l'esprit le suivant : Cette « erreur » de traduction stupéfiante dans le 

Psaume 22 ne s'est pas produite parce que les traducteurs chrétiens ignoraient le 

sens correct de ce mot hébreu. Clairement, ce n'était pas le cas.  

Le mot kaari peut être trouvé dans un certain nombre d'autres endroits dans les 

Écritures hébraïques. Cependant, comme on pouvait s'y attendre, les mêmes 

traducteurs chrétiens qui ont rendu kaari כארי « percé » dans le Psaume 22 l’ont 

correctement traduit « comme un lion » dans tous les autres endroits de la Bible 

hébraïque où ce mot apparaît.  

Par exemple, le mot kaari כארי se trouve également dans Esaïe 38 :13. Dans le 

contexte immédiat de ce verset, Ezéchias, le roi de Juda, chante une chanson pour 

la délivrance de sa maladie grave. Au milieu de sa supplication, il s'exclame en 

hébreu.  

Psaume 22 :17 –  

 
Isayah (Esaïe) 38 :13 –  

 

https://context.reverso.net/traduction/hebreu-francais/%D7%9C%D7%99%D7%A8%D7%95%D7%AA
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Notez que le mot entouré de rouge dans cette phrase est le même mot hébreu kaari 

  .qui apparaît dans Psaume 22 :17 כארי

Dans ce texte d'Isayah (Esaïe), la version Soleil d’Orient traduit correctement ces 

mots :  

« Je me suis tu jusqu'au matin, pareil à un lion. . .. ”Comme je l'ai mentionné ci-

dessus, Psaume 22 :17 est le seul endroit dans toutes les Écritures hébraïques 

qu'une Bible chrétienne traduise kaari כארי par « percé ». 
 

 

Parmi ceux qui connaissent un peu l’ainsi nommé Ancien Testament grec diffusé 

sous le nom de Septante, une telle explication semble problématique. Les Juifs 

eux-mêmes n'ont-ils pas traduit leurs écritures en hébreu en grec bien avant l'ère 

chrétienne ? Oui, ils l'ont fait, mais selon la légende tirée de la lettre d'Aristée et 

de la préface de Josèphe à ses antiquités, seule la Torah, le Pentateuque, c'est-à-

dire les cinq premiers livres de Moshé. Les savants Juifs citent également le 

Talmud, Jérôme et le douzième livre des antiquités. 

Le contexte plus large de la mise en place du Psaume, tel que discuté ci-dessus, 

en est une preuve évidente. Un seul verset dans tout l’ainsi nommé Ancien 

Testament qui parle d'un psalmiste littéralement crucifié n'aurait tout simplement 

aucun sens dans le contexte des autres versets. 
 

 

Les chrétiens ont commencé à utiliser cette traduction grecque après la rédaction 

des évangiles. Justin le Martyr se réfère à ce passage (ils m'ont percé les mains et 

les pieds) dans son Dialogue de Tryphon de Lampsaque, paragraphes 97 et 104. 

L'Évangile Képha (Pierre) semble également le savoir. Au moins, il dit 

explicitement une scène où des clous sont retirés des mains de Jésus. (Il est 

possible, bien sûr, que cela soit tiré de l'allusion aux empreintes de clous dans les 

mains de Jésus dans l'évangile de Jean - qui peut aussi avoir été écrite beaucoup 

plus tard que les autres évangiles.) Quoi qu'il en soit avec cet évangile, il est clair 

que la première connaissance indiscutable de ce texte grec du Psaume 22 :16 date 

de la moitié du deuxième siècle avec Justin Martyr. 

Il est vraisemblable que quelque temps entre le moment où les évangiles 

canoniques aient été écrits et le temps de Justin Martyr, ce fameux verset qui nous 

est vendu comme « prophétique » ait été introduit dans une traduction grecque 

des Psaumes par des scribes chrétiens. La seule certitude qui reste est celle que le 

verset en hébreu ne parle pas de mains et de pieds percés. L’instant où le forfait 
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de l’introduction du verset falsifié dans les Bibles chrétiennes a été commis, ne 

change rien à la vérité.  

Nous savons depuis longtemps que le mot crucifixion ne figure pas une seule fois 

dans les écritures saintes. Nous savons que le parallèle du Psaume 22 :17 aux 

versets de crucifixion dans les évangiles est aussi le résultat d’une falsification. 

Nous croyons ce que les textes en hébreu et en grec disent, tant que les prophéties 

et les évangiles se tiennent. Yahshua Messie était assassiné, attaché sur un pieu, 

mort par suffocation, tiré par son propre poids dans des douleurs atroces. Yahweh 

nous éclaire, parce que nous lui demandons de la sagesse et la connaissance de la 

vérité. Depuis des années maintenant, Yahweh met à la lumière les mensonges 

chrétiens, leurs falsifications et leur vrai agenda. Beaucoup de croyants chrétiens 

sont simplement séduits, voilés et aveuglés par les prêcheurs de mensonges.  

Malgré les enseignements qui émanent des interprétations françaises des Écritures 

Saintes, qui semblent être claires, il reste légitime et nécessaire de s’interroger 

et de chercher : Est-ce que le Messie a été crucifié, ou a-t-il tout simplement été 

pendu en étant lié par les mains et les pieds sur un pieu ? Certains vont à cet 

endroit s’interroger : Pourquoi remettre en question des choses établies ?  

Regardez ce que dit la Bible sur cette attitude de vouloir toujours tout vérifier : 
 

Actes 17 : 11- 13 –  

11 Ces Béréens avaient des sentiments plus nobles que ceux de 

Thessalonique, ils recevaient la parole avec beaucoup d'empressement 

et ils examinaient chaque jour les écritures, pour voir si ce qu'on leur 

disait était exact. 

12 Plusieurs d'entre eux croyaient, ainsi que beaucoup de femmes 

grecques de distinction et beaucoup d'hommes. 

13 Mais, quand les Yahdaïm de Thessalonique savaient que Shaul 

annonçait aussi à Bérée la parole de Yahweh (la loi et les prophètes), ils 

venaient pour agiter la multitude. 
 

Procédez donc comme ces nobles Béréens et étudiez les écritures saintes. Ne 

demandez pas aux prêcheurs chrétiens, mais interrogez les écritures en étudiant 

en profondeur. 
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Dans les évangiles grecs le mot grec « Xiasma » (Croix) n’est pas mentionné une 

seule fois. De même, le mot latin « Crux » ne signifie originellement pas croix, 

mais poteau ou pieu. Chez les romains, l’acte que nous appelons crucifixion parce 

que nous avons été formatés pour l’appeler ainsi, s’appelait « arbori infelici 

suspendere » : PENDRE SUR L’ARBRE DE MALHEUR. 

 

Aujourd’hui, certains catholiques se défendent et argumentent avec des 

raisonnements grammaticaux, des sources concordantes de certains Rabbins qui 

auront mal compris leur propre langue et d’autres choses de ce genre. 

Naturellement, les faussaires défendent leur ouvrage. Mais, il y a beaucoup trop 

de hasards et d’erreurs de traduction. Aujourd’hui comme dans le temps, ils ont 

des écoles où ils forment leurs faussaires, où ils œuvrent à leur doctrine pour 

détourner le croyant de ce qu’est fondamental et pour l’emmener sur des voies 

périlleuses telles que l’adoration des saints (hommes morts), la violation du 

sabbat, le culte du dieu soleil le dimanche, l’abolition des commandements de loi 

de Yahweh etc. Ils ont une telle énergie de séduction que seulement peu de 

personnes peuvent résister. 

Rendez-vous compte que ce n’est pas une chose banale ou insignifiante, que vos 

instructeurs religieux vous mentent et vous trompent quand ils traduisent les textes 

grecs des écritures saintes dans votre langue maternelle, en rendant le mot 

« stauros » par « croix » !  Et puis ils récidivent en faisant correspondre « croix » 

à « stauros » dans tous leurs lexiques chrétiens, en omettant soigneusement 

d’expliquer que ce n’était en aucun cas la signification de ce mot aux temps 

apostoliques.  Aussi, ils omettent sciemment de vous dire que l’on ne peut 

absolument pas interpréter dans ce terme en grec ancien ce sens « croix » sans 

preuves linguistiques valables. Et il s’avère que pour une raison qui est 

soigneusement cachée on a décrété un jour que le « stauros » sur lequel le Messie 

avait été exécuté, avait eu cette forme particulière. Quelle est cette raison que l’on 

nous cache ? 

 
Et, est-ce que ces écrivains et éditeurs chrétiens se seront tous entendus entre eux 

pour dorénavant traduire un certain mot autrement que ce qu’il était initialement 

traduit ?  De la même manière peut-être, qu’on a traduit pour remplacer Alliance 

et Alliance renouvelée par « Ancien Testament » et « Nouveau Testament » ? Ces 

deux termes, « Ancien Testament » et « Nouveau Testament » ne se trouvent pas 

une seule fois dans les écrits hébreux et grecs. 
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Dans les écrits bibliques et historiques qui étaient en existence lors de la naissance 

du Messie, l’acte de « crucifixion » est totalement inconnu. Mais il était d’usage 

de pendre les condamnés aux bras et pieds liés sur un poteau. 

Dans les Actes des apôtres il est relaté le suivant : 
 

Actes 10 :39 –  

39 Nous sommes témoins de tout ce qu'il a fait dans le pays des 

Yahdaïm et à Yérusalem. Ils l'ont tué, en le pendant au bois. 

 

 
 

Il n’y a ni de croix ni de clou dans les évangiles. Comment expliquer les 

témoignages accrédités par l’église chrétienne de tous ces gens qui disent qu’ils 

ont eu par miracle, des stigmates de « la crucifixion du Seigneur » sur leurs mains 

et leurs pieds ? Ce sont des foutaises ! Il est pleinement visible que l’ennemi arrive 

à gagner beaucoup de monde pour tenter de mener à terme son dessein !  

Dans les prophètes anciens déjà, des infidèles ont pleuré la mort du faux dieu 

Tammuz. Yahweh a qualifié leur conduite de chose abominable.  
 

Yechetzqyah (Ezéchiel). 8 :13-14 –  

13 Et il me disait : Tu verras encore d'autres grandes abominations qu'ils 

commettent.  

14 Et il me conduisait à l'entrée de la porte de la maison de Yahweh, du 

côté nord. Et voici il y avait des femmes assises là, qui pleuraient 

Tammuz.  
 

L’Histoire montre en effet que Tammuz était un dieu babylonien et que la croix 

constituait son symbole.  

 
Depuis sa fondation aux jours de Nimrod (la rébellion), Babylone se posait en 

ennemie du Créateur et du vrai culte :  
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Genèse 10 : 7-10 – 

7 Les fils de Cusch étaient : Seba, Havilah, Sabtah, Raamah et 

Sabthechah. Et les fils de Raamah : Sheba et Dedan. 

8 Et Cusch engendrait Nimrod qui a commencé à être un puissant sur la 

terre. 

9 C’était un tyran qui séduisait et qui se tournait contre Yahweh ; c’est 

pourquoi l’on dit : Comme Nimrod, le tyran qui séduisait et qui se 

tournait contre Yahweh. 

10 Et le commencement de son empire fut Babel, Erech, Accad et tous 

au pays de Shinar ; qui est Babylone. 

Yeremyah (Jérémie). 50 : 29 –  

29 Appelez contre Babylone les archers, vous tous qui maniez l'arc ! 

Campez autour d'elle, que personne n'échappe, rendez-lui selon ses 

œuvres, faites-lui entièrement comme elle a fait ! Car elle s'est élevée 

avec fierté contre Yahweh, contre le Saint d'Israyl. 
 

Du fait que la symbolique de la croix et son usage remontent au temps de 

l’antiquité et du paganisme et qu’il est prouvé que le Messie n’a pas été cloué sur 

une croix et que les apôtres et les premiers disciples n’utilisaient pas ce symbole, 

on est conduit à conclure ceci : La croix est un symbole démoniaque, car le 

crucifix tente d’exposer le Messie vaincu, pour cacher le Messie ressuscité, 

vivant, immortel et assis à la droite du Père.  

Cette connaissance qui nous est donnée fait clairement démonstration que l'usage 

de la croix n'honore pas Yahweh puisqu'il s'agit d'un symbole qui lui est opposé. 

La croix avec un cadavre d’homme cloué dessus, honore l’adversaire et est un 

plaisir pour ceux qui suivent l’adversaire. Par conséquent le croyant doit 

s'interroger ! 
 

Yahchanan (Jean) 17 :17 –  

17 Sanctifie-les par ta vérité : Ta parole est la vérité. 

1 Thessaloniciens 3 :13 –  

13 afin d’établir vos cœurs de manière qu'ils soient irréprochables 

dans la sainteté dans la présence de Yahweh notre Père, avec tous ses 

saints, lors de l'avènement de notre Roi Yahshua ! 

Philippiens 1 : 9-10 –  

9 Et que je prie ceci : Que votre amour augmente de plus en plus en 

toute connaissance et en tout jugement. (Perception), pouvoir de 

discernement.  

10 Pour que vous prouviez les choses qui sont excellentes, que vous 

soyez purs et irréprochables, sans péché jusqu’au jour du Messie,  

11 étant remplis des fruits de justice qui viennent par Yahshua 

Messie, pour la gloire et la louange de Yahweh.  

 

Selon les paroles de notre Roi Yahshua Messie, un croyant doit adorer Yahweh 

avec l'esprit et n'a pas besoin d'objet de culte qui s'oppose à la vérité : 
 

Yahchanan (Jean) 4 : 24 –  

24 Yahweh est un être d’esprit et il faut que ceux qui l'adorent, le 

fassent en esprit et en vérité. 
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C'est d'ailleurs ce que les croyants des deux premiers siècles avaient bien compris, 

puisque les symboles n'apparaissent que très tardivement. 
 

1 Corinthiens 10 : 14 –  

14 Par conséquence, mes bien-aimés, fuyez l'adoration des images 

(dieux élohïm). 

Yahchanan (Jean) 4 : 24 –  

24 Yahweh est un être d’esprit et il faut que ceux qui l'adorent, le 

fassent en esprit et en vérité. 

 

Puisse Yahweh bénir votre entendement 

F.R. nommé Shalomon de la maison de Yahweh. 
 

www.la-maison-de-yahweh.com 
www.la-maison-de-yahweh.fr 
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